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Principaux résultats 

Au terme de deux années de pandémie de COVID-19, il apparaît clairement que la prolifération des fausses 

informations, de la désinformation et des théories du complot est devenue un problème majeur, encore plus 

important qu’avant la pandémie. Cette réunion avait pour vocation de dresser le bilan de la situation actuelle et des 

perspectives futures en relation avec les discours complotistes à l’échelle de l’UE. 

À l’occasion de la réunion du groupe de travail RAN Communication & discours sur les discours complotistes, des 

praticiens et chercheurs de 25 États membres de l’UE et des États-Unis ont discuté de la situation actuelle en ce qui 

concerne les discours complotistes dans l’UE. Ils ont également étudié les perspectives en matière de prévention et 

de lutte contre l’extrémisme violent en matière de discours complotistes. 

Les principaux résultats de la rencontre sont exposés ci-dessous. 

1. Lorsque vous vous adressez à une personne qui adhère aux discours complotistes, dites-lui que vous 
comprenez ce qu’elle ressent sans valider ses propos. Ceci peut aider à comprendre les problèmes sous-
jacents qui rendent une personne vulnérable aux discours complotistes. 

2. Les discours complotistes sont flexibles et adaptables et souvent influencés par le contexte local. 
Lorsque les discours complotistes sont en rapport avec la COVID-19, ils sont souvent liés aux situations et 
événements locaux, voire même à la dynamique historique (locale). La langue joue aussi un rôle important 
au niveau des différences régionales des discours complotistes. À titre d’exemple, la population russophone 

d’Europe de l’Est et des États baltes est davantage influencée par la désinformation et les discours 

complotistes en russe.  

3. Les discours complotistes doivent être appréhendés dans le cadre d’un paysage de radicalisation plus 
large et non comme un problème indépendant. Presque tous les discours extrémistes reposent sur des 
discours complotistes. Aborder la dynamique complexe qui sous-tend la propagation des discours 
complotiste exige aussi d’adopter une approche à l’échelle de la société tout entière. Les praticiens, 
mais aussi les médias, les plateformes de médias sociaux, les gouvernements et le public général jouent 
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https://www.linkedin.com/company/radicalisation-awareness-network---ran
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tous un rôle pour encourager la connaissance des médias, la pensée critique, une communication claire et 
une modération de contenus pouvant aider à éviter la propagation des discours complotistes. 

La suite de ce document développera plus en détails les points abordés durant les deux jours de la rencontre, et 

reprendra les recommandations les plus pertinentes formulées. Le document abordera en conclusion les pistes qui 

pourraient être étudiées dans le cadre des activités futures du RAN. 

Points forts de la discussion 

Le premier jour de la réunion, les participants se sont attachés à étudier la situation actuelle sur le plan des discours 

complotistes dans toute l’UE. En préparation à la réunion, les participants ont été invités à répondre à la question 

suivante : « Quelle est la situation actuelle dans votre pays, sur le plan des discours complotistes ? »  

Du fait que chacun des 25 États membres de l’UE et les États-Unis comptaient au moins un représentant, cette 

question a permis d’obtenir une large vision d’ensemble des discours complotistes dans l’UE (1). Une discussion de 

groupe sur le sujet a ensuite eu lieu. Les principales conclusions sont présentées ci-dessous. 

• Parmi les problèmes les plus urgents rencontrés par presque tous les États membres de l’UE, figure le fait 
d’avoir à faire face aux fausses informations et à la désinformation, ainsi qu’aux discours 

complotistes portant sur la pandémie de Covid-19. Les discours sur les origines, la propagation et les 
causes du virus semblent très répandus dans la plupart des pays de l’UE. Plus récemment, des discours sur 
les vaccins se sont eux aussi propagés rapidement. 

o La situation actuelle (en novembre 2021) de la pandémie dans l’UE a augmenté le risque de 
polarisation (et la radicalisation potentielle). Les taux de vaccination sont très fluctuants selon 
les pays de l’UE. De plus, en dépit des résultats généralement obtenus grâce aux campagnes de 
vaccination, le nombre de cas de Covid-19 est de nouveau en hausse. D’un côté, certaines personnes 

adhèrent aux discours complotistes sur la Covid-19 et ne souhaitent donc pas se faire vacciner. De 
l’autre, la population générale doit se soumettre à des restrictions plus contraignantes liées à la 
Covid-19 malgré les campagnes de vaccination. Ceci peut déboucher sur une situation plus polarisée 
due à une plus faible tolérance à l’égard des personnes qui croient aux discours complotistes. 

o En ce qui concerne les discours complotistes associés à la Covid, on ne peut que constater l’existence 
d’un flux de désinformation provenant de l’extérieur de l’UE. Des participants ont par exemple été 

témoin de la diffusion par les Russes de discours complotistes visant à discréditer les vaccins 
occidentaux au profit du vaccin russe Sputnik. 

• Les médias sociaux jouent un rôle important dans la propagation des discours complotistes.  

o Une étude réalisée en Allemagne montre que Telegram est utilisé par les complotistes pour 
mobiliser d’autres partisans en associant des discours anti-élitistes à des discours sur la Covid-19. 
(2)  

o D’autres plateformes de médias sociaux ont aussi un impact sur l’adhésion aux discours complotistes 

et leur propagation. Une étude comparative récente de différentes plateformes utilisées dans 17 
États membres de l’UE montre que Facebook, YouTube et des services de messagerie tels que 
Facebook Messenger et WhatsApp offrent un terrain propice à la diffusion de croyances complotistes. 
Seul Twitter semble avoir un effet négatif sur la diffusion des discours complotistes. (3) 

o La culture de mèmes et le trolling peuvent entraîner des situations dans lesquelles des messages, 
formulés à l’origine sur le ton de l’humour, sont pris au sérieux par une partie du public, contribuant 

 
1 Ceci ne permet pas d’obtenir une vision représentative des discours complotistes dans toute l’UE. Les conclusions sont basées 
uniquement sur les réponses et connaissances des participants des différents États membres. 
2 Une étude sur le sujet a été présentée à l’occasion du travail de groupe mené le premier jour de la rencontre. Elle accessible 
dans la section « Pour approfondir ». 
3 Theocharis, Y. et al. (2021) ‘Does the platform matter? Social media and COVID-19 conspiracy theory beliefs in 17 countries’, 
New Media & Society. Lien : https://journals.sagepub.com/doi/full/10.1177/14614448211045666.  

https://journals.sagepub.com/doi/full/10.1177/14614448211045666
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ainsi involontairement à la propagation et la croyance en des discours complotistes. (4) On peut 
considérer ce phénomène comme lié à la « loi de Poe » selon laquelle « sans indication claire de 
l'intention de l'auteur, toute parodie de visions extrêmes peut être interprétée par erreur par 
certains lecteurs comme une expression sincère des points de vue parodiés. (5) 

• Les discours complotistes sont flexibles et adaptables et s’ajustent souvent au contexte local ou 
régional. 

o La langue est un facteur important. De nombreux discours complotistes émanent de régions 
anglophones. Bien qu’ils soient traduits dans d’autres langues utilisées dans l’UE, une mauvaise 
traduction peut influencer la nature et la propagation du discours complotiste.  

o D’un autre côté, la population russophone des États membres d’Europe de l’Est et baltes est plus 
facilement influencée par la désinformation et les discours complotistes diffusés en russe. En 

Estonie, le taux de vaccination est plus faible dans les provinces proches de la frontière russe (où 
le taux d’habitants russophones est plus élevé). On peut associer ce phénomène aux fausses 
informations russes sur les vaccins occidentaux et faisant la promotion du vaccin russe Sputnik. 
Ceci a pour conséquence un taux de vaccination plus faible dans la population russophone, étant 
donné que le vaccin Sputnik n’est pas approuvé dans l’UE. 

o Le contexte et la dynamique historiques peuvent aussi façonner les discours complotistes en 
fonction du contexte local ou régional. Les discours complotistes portant sur les problèmes 

contemporains, comme la pandémie actuelle, sont liés à un problème historique. Ceci permet 
d’associer une « nouvelle menace » à un « ancien ennemi ». Selon une des théories du complot qui 
circule en Grèce, l’Allemagne est à l’origine du virus (celui-ci étant la « nouvelle menace »), car les 
Allemands ne veulent pas payer les pensions de la population grecque (l’« ancien ennemi » dans le 

cadre de l’aide financière de l’UE apportée lors de la crise financière grecque). 

• Il existe également des liens clairs entre les discours complotistes et la politique. D’un côté, les politiciens 

de droite semblent adhérer aux discours complotistes et les encourager à des fins politiques du fait que cela 
pourrait augmenter leur popularité (plus d’électeurs et de partisans). De l’autre, dans certains cas, le 
gouvernement a gardé la confiance de l’électorat en dépit des mesures strictes adoptées durant la pandémie 
de Covid-19. Les participants finlandais ont indiqué que c’était le cas dans leur pays. Ils ont ajouté que les 
votes liés aux règles de gestion de la Covid-19 ont toutes été approuvées à l’unanimité et de façon 
transparente au parlement, ce qui a évité les débats enflammés et un climat d’instabilité.  

• Au-delà des politiciens, les médias généraux diffusent de plus en plus les théories du complot depuis le 

début de la pandémie. Sans le vouloir, ils pourraient contribuer à accentuer le phénomène. Grâce à leur 
action, les discours complotistes sont diffusés activement, ce qui fait le jeu des extrémistes puisque ces 
discours offrent un terrain propice pour amener certaines personnes à adhérer aux idées extrémistes. 

Trouver la meilleure manière de faire face à cette normalisation des discours complotistes est un des 
problèmes qui se présentera rapidement.  

• Durant la discussion de groupe, le point de vue spécifique d’un survivant du terrorisme a été apporté 
pour expliquer l’impact des discours complotistes sur les survivants. Un participant a fait remarquer qu’après 

l’attentat à la bombe perpétré durant le marathon de Boston en 2014, plusieurs théories du complot 
niant l’attaque ont circulé sur les médias sociaux, notamment une théorie qui soutenait que les survivants 
de l’attentat étaient des acteurs engagés pour faire croire à une attaque. Une autre idée intéressante 
soulevée lors de cette présentation est qu’il serait pertinent de collaborer avec d’anciens complotistes 
pour mettre au point des outils de prévention permettant d’éviter ou de contrer les futurs discours.  

• Durant la discussion de groupe, les raisons de diffuser ou de croire aux discours complotistes ont été 

abordées. Deux points de vue ont été évoqués. Le premier est que la raison derrière la propagation de ces 
discours est principalement financière et politique. Le second est que ce qui pousse certaines personnes à 

croire aux théories du complot est la volonté de trouver une raison d’être par le biais d’une explication 

 
4 On peut citer en exemple une théorie du complot selon laquelle la Finlande n’existe pas. Une affirmation formulée sur le ton de 
la plaisanterie s’est rapidement propagée en ligne. L’ « auteur » initial de cette « théorie du complot » a indiqué que, selon lui, la 
plupart des gens ont conscience qu’il s’agit d’une plaisanterie, mais que d’autres croient fermement à ce discours. Voir : 
https://www.vice.com/en/article/xyd48w/this-dude-accidentally-convinced-the-internet-that-finland-doesnt-exist.  
5 Voir : https://fr.wikipedia.org/wiki/Loi_de_Poe.  

https://www.vice.com/en/article/xyd48w/this-dude-accidentally-convinced-the-internet-that-finland-doesnt-exist
https://fr.wikipedia.org/wiki/Loi_de_Poe
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(simplifiée) à une situation complexe rencontrée au cours d’une période difficile (telle que la crise de Covid-
19, qui a joué le rôle de catalyseur).  

o Le fait que certaines théories du complot se révèlent vraies (comme le scandale du Watergate aux 
États-Unis dans les années 70), et apportent donc une « légitimité » aux conspirations incite les 

personnes à croire plus facilement à tous les discours complotistes.  

• Voici quelques observations intéressantes formulées par des participants issus de différentes régions de 
l’UE : 

o Les participants d’Europe du Nord (pays nordiques et baltes) ont le sentiment de subir des pressions 
de la part de la Russie, qui cible la population russophone des États baltes/Finlande. La barrière de 

la langue, combinée à cette désinformation, peuvent conduire la population à croire aux théories du 
complot qui entourent la vaccination contre la Covid-19, et avoir un impact sur les taux de 

vaccination des communautés socio-économiques défavorisées, au Danemark et en Suède, par 
exemple. 

o Les participants d’Europe de l’Est remarquent que les politiciens utilisent les discours complotistes 
pour leur bénéfice personnel. Ils établissent par exemple un lien entre la situation des réfugiés et 
les théories du complot locales/nationales. 

o Plusieurs pays du sud de l’Europe ont formulé une observation intéressante selon laquelle les 
institutions religieuses semblent participer à la diffusion des théories du complot. 

o Les participants d’Europe occidentale indiquent être exposés aux théories du complot en anglais 
émanant des États-Unis. De plus, la propagation (non intentionnelle) des discours complotistes par 

le biais des médias généraux est visible en Europe occidentale. 

Recommandations 

Durant les séances en petits groupes organisées le deuxième jour de la rencontre, les participants ont discuté de la 

manière dont les différents groupes cibles reçoivent les discours complotistes. Cette discussion a débouché sur les 

recommandations suivantes. 

Faire face aux complotistes 

Un aspect important de la gestion des discours complotistes est la façon de gérer les complotistes eux-mêmes. Les 

observations suivantes ont été formulées durant la rencontre. 

• Analyse des griefs sous-jacents des individus : Lorsque vous vous adressez à un complotiste, dites-lui 
que vous comprenez ses émotions et ses sentiments sans valider ses propos. Essayez de découvrir la raison 

de ses sentiments plutôt que le raisonnement au premier degré sur lequel repose son adhésion à une théorie 
du complot particulière. 

• Il est important d’apporter un soutien individuel, mais aussi d’intégrer l’environnement direct. 
Conseiller l’entourage familial du complotiste sur la façon dont il peut gérer cette personne peut par exemple 
contribuer à aider le complotiste. 

Renforcer la résilience face aux discours complotistes 

Pour renforcer la résilience face aux discours complotistes, le besoin le plus évident est de former les praticiens et 

le public général aux médias et à la pensée critique. Parallèlement à ce besoin majeur, qui avait déjà été identifié, 

les recommandations suivantes peuvent être formulées. 
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• Trouvez des moyens d’approcher certains groupes cibles. La formation et la sensibilisation aux médias 
et à la pensée critique doivent s’adresser aux jeunes, mais aussi aux adultes vulnérables. Imaginez, par 
exemple, différentes manières d’atteindre les parents exposés aux théories du complot par le biais de leurs 
enfants. Les jeunes, qui bien souvent maîtrisent mieux les technologies numériques que leurs parents, 

peuvent être des messagers crédibles dans ce domaine. 

• Impliquez des acteurs influents tels que les chefs religieux des communautés concernées. Ces 
personnalités influentes peuvent être des messagers crédibles au sein de leur communauté. 

o Pour commencer, la sensibilisation des acteurs influents au problème (en les formant par exemple 
aux médias et à la pensée critique) peut améliorer la résilience de la communauté. 

o Ensuite, la confiance de la communauté en ces acteurs influents peut aider à éviter que les discours 
complotistes n’étendent leur emprise.  

• Sensibilisez, formez et menez à bien d’autres initiatives portant sur la connaissance des médias et la pensée 
critique dans différentes langues européennes pour atteindre une part plus large de la population. Le 
jeu « Bad News », qui démystifie les fausses informations et améliore la connaissance des médias, a par 
exemple été traduit pour les États baltes et la Pologne. Il est également disponible en russe.  

Approche et stratégie globales 

Les discussions organisées durant les séances en petits groupes ont porté en grande partie sur les approches ou 

stratégies globales à adopter pour faire face aux discours complotistes. Ce besoin est devenu clair au bout de 

presque deux années de pandémie de Covid-19 qui ont vu fleurir les théories du complot. 

• Augmentez les capacités et le financement des initiatives de prévention des discours complotistes 

(c’est-à-dire de formation à la connaissance des médias) et d’interventions auprès des complotistes. De 
nombreux participants ont indiqué recevoir plus de demandes qu’ils ne peuvent en satisfaire.  

o Cet aspect doit être pris en compte à plusieurs niveaux : UE/international (initiatives de financement 
internationales), national (comment financer des initiatives structurellement pour créer plus de 
capacité) et local (comment soutenir les initiatives locales). 

• Admettez le fait que les discours complotistes s’inscrivent dans le paysage de la radicalisation au 

sens large. Presque tous les discours extrémistes reposent sur une forme ou une autre de théorie du 
complot. Les théories d’extrême droite de QAnon et du Grand remplacement en sont les exemples les plus 
marquants.  

• Approche à l’échelle de la société permettant de lutter contre la désinformation et les fausses informations. 
La solution est de discuter des responsabilités des gouvernements et des médias. 

o Discutez du cadre légal en place et des possibilités de lutter contre propagation de la 
désinformation, des fausses informations et des théories du complot. Les possibilités sur le plan 

légal ne sont pas toujours claires dans ce domaine, en particulier si l’on compare les lois en place 
dans les différents États membres. Il pourrait être utile de cartographier la situation générale au 
niveau européen à cet égard. Ceci pourrait aider les gouvernements et les médias à comprendre 
leurs responsabilités et obligations dans la lutte contre ces discours. 

o Les médias sociaux peuvent jouer un rôle dans la modération du contenu et dans les efforts de 
déplatformation (le cas échéant), en particulier dans d’autres langues que l’anglais. Si de 
nombreuses théories du complot proviennent de régions anglophones, une multitude de fausses 

informations sont aussi véhiculées en russe et des discours complotistes sont traduits dans d’autres 
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langues parlées en Europe. Actuellement, la modération des plateformes de médias sociaux 
s’effectue principalement en anglais. (6) 

o Les médias généraux peuvent aussi jouer un rôle, par exemple en alertant sur l’origine 
douteuse des faits, en intégrant des clauses de non-responsabilité à leurs contenus lorsqu’ils 

abordent des sujets sensibles susceptibles de constituer de la désinformation. Les médias généraux 
sont confrontés à la question de savoir s’ils doivent ou non couvrir les théories du complot : lorsque 
vous abordez une théorie du complot dans un article, le risque est d’attirer encore plus l’attention 
sur elle et de contribuer à la diffuser (ce qui va à l’encontre du principe du « ne pas nuire »). À 
l’inverse, en passant sous silence une théorie du complot, on peut facilement penser que vous faites 
partie du complot, ce qui alimente encore le discours. Insérer des avertissements et des clauses de 
non-responsabilité peut encourager la pensée critique. 

• Favoriser la pensée critique et l'éducation aux médias n’est pas le remède à tous les maux. Il convient 
également de discuter de la question sous-jacente de la méfiance à l’égard des gouvernements, de la 
politique, des médias et de la recherche/science. C’est un problème fondamental qui est devenu plus 
visible durant la pandémie de Covid-19.  

o Identifiez des façons de communiquer de manière claire et cohérente les décisions du 

gouvernement et les résultats de recherches universitaires pertinents. Faire en sorte que ces 

informations restent compréhensibles du plus grand nombre est une étape importante pour obtenir 

et conserver la confiance dans les médias.  

o Si l’on prend l’exemple de la Finlande, il semblerait que des décisions transparentes et unanimes 
concernant les réglementations aient permis de maintenir un niveau de confiance élevé envers le 

gouvernement. Une communication claire et uniforme du gouvernement laisse moins de place au 

doute et donc à une vulnérabilité aux discours complotistes. Ceci pourrait servir d’exemple, même 
si aucune relation de cause à effet n’a été prouvée. Ce constat repose sur les observations des 
participants finlandais. 

 

 
6 Un praticien slovaque a partagé l’article suivant : https://blog.gerulata.com/how-successful-is-facebook-at-removing-covid-19-
disinformation/. Il y est dit que chez Facebook, une seule personne assure le « fact-checking » pour toute la Slovaquie et que son 
efficacité laisse à désirer pour ce qui est de supprimer les fausses informations concernant la Covid-19. 

Pratiques pertinentes 

1. DebunkEU.org (Lituanie – https://www.debunkeu.org/) – un site Web dédié à la recherche et à la 
démystification des fausses informations et de la désinformation autour de différents sujets dans les 
États baltes et en Europe de l’Est (comme les fausses informations sur la Covid-19 propagées par la 
Russie). DebunkEU a aussi coopéré avec Bad News, un jeu qui démystifie les fausses informations, et l’a 

traduit pour les États baltes, la Pologne ainsi qu’en russe. 

2. OneWorldStrong (États-Unis – https://www.oneworldstrong.org/) : Une plateforme créée par des personnes 
ayant survécu à des attentats et permettant à des survivants et à des terroristes repentis d’apporter leur 
témoignage. Une appli sera prochainement diffusée dans le monde entier. Elle s’attachera à contrer les 
discours complotistes par le biais de témoignages d’anciens complotistes. 

3. Fakescape (République tchèque – https://www.fakescape.cz/en) : Améliore la connaissance des médias et 

la pensée critique grâce à des activités ludiques, notamment dans les lycées. 

4. Veritas Counselling (Allemagne – https://veritas-beratung.de/counseling.html) : Un programme de conseil 
qui aide l’entourage familial et les amis de personnes qui croient aux théories du complot (ou à la 
désinformation/aux fausses nouvelles). 

https://blog.gerulata.com/how-successful-is-facebook-at-removing-covid-19-disinformation/
https://blog.gerulata.com/how-successful-is-facebook-at-removing-covid-19-disinformation/
https://www.debunkeu.org/
https://www.getbadnews.com/#intro
https://www.oneworldstrong.org/
https://www.fakescape.cz/en
https://veritas-beratung.de/counseling.html
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Suivi 

D’après les temps forts de la discussion et les recommandations formulées, les suggestions suivantes sont 

proposées. 

• Organiser une réunion pour explorer plus en profondeur l’influence des théories du complot, à l’origine de 
nombreux discours extrémistes. On peut citer en exemple la façon dont les discours complotistes sur les 
Juifs sont liés à l’antisémitisme dans les discours extrémistes. 

• Organiser une réunion pour étudier plus en profondeur le cadre l’égal qui entoure la gestion des fausses 
informations, de la désinformation et des théories du complot dans différents États membres de l’UE. 

• Organiser une réunion pour discuter de la manière dont des pratiques pertinentes peuvent atteindre un 

public plus large ou différents publics cibles dans différentes langues (locales). 
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